
     Adieu Henri 
 
Je suis intimidée car il nous écoute... 
Nous sommes tous très tristes. Henri nous a quittés. 
Il y a quelques jours il m’a dicté minutieusement son identité en insistant bien 
pour la 1ere fois sur ses prénoms hébraïques : Henri Nani Shalom Hai TIBI. 
Il serait sûrement très touché de voir toutes ces personnes venues pour lui : sa 
famille et ses amis qu’il aimait tant et qui lui manquaient, et ses admirateurs 
anonymes. Il aurait surement trouvé une petite réflexion ironique et bien 
pensée pour cet évènement… 
Je pense à ses sœurs ainées Daisy, Anna Marcelle ma mère, et Paulette toutes 
hélas disparues et j’embrasse fort ma tante Fortunée qui est là avec nous. 
Vous êtes venus nombreux ce matin ce qui montre à quel point on aimait tous 
Henri et à quel point il était exceptionnel par son originalité, sa modernité, son 
humour et son talent. 
Sur Internet,  que de merveilleux témoignages d’affection et d’admiration pour 
mon oncle de son vivant mais surtout depuis mardi, de la part des Tunisiens 
toutes confessions confondues, mais aussi des habitants de Besançon où il a 
vécu ces 20 dernières années. 
Certains Tunisiens ont même proposé de le rapatrier et de l inhumer à Tunis 
mais ses dernières volontés étaient de se faire enterrer à Paris.  
Il serait même question que les Bisontins lui dédient une rue à son nom, voire 
une place. 
Dernièrement, un membre du personnel de l hôpital de Besançon m’a laissé 
entendre qu’Henri divaguait un peu car il lui parlait d’un site internet lui étant 
consacré. Je lui ai répondu « mais Monsieur ça c’est tout à fait vrai : Henri Tibi 
est célèbre ». Merci à ses amis d’avoir créé ce site de photos d’Henri pour 
l’aider, l honorer, et le faire connaître : merci à Max, Daniel, Marc mon mari, 
Pierre, Hubert et bien d’autres. 
Récemment, mon frère Guy a demandé à son médecin comment il le trouvait 
mentalement après son intervention ; le médecin lui a répondu : « votre oncle 
a un QI supérieur à la moyenne » 
Quelle intelligence innée et quel charisme !  
Une Personnalité dans tous les sens du terme ! 
C’était un amoureux de notre Tunisie et il nous a tous émerveillés avec ses 
chansons sur Tunis qui étaient nostalgiques, émouvantes et criantes de 
vérité…il était l’âme des Tunes, le gardien de nos souvenirs, de notre passé 
joyeux et insouciant, de la douceur de vivre, par ses magnifiques photos de 
Tunis, la Goulette et Khereddine. 



Mais il était aussi devenu l’âme des Bisontins qu’il a conquis par sa belle voix et 
ses chansons de Brassens : le Georges Brassens tunisien 
Henri était aussi et par-dessus tout un amoureux des animaux. Il leur a 
consacré sa vie et c’est pour eux qu’il a quitté Paris, sa famille et ses amis qu’il 
aimait tant, pour Besançon où il a pu acheter une petite maison. 
Les derniers temps, il avait 3 chiens et 11 chats. Quand une fois je lui ai écrit : 
« j espère que tes bêtes vont bien » il m a renvoyé ma lettre avec le mot «  
bêtes » rayé et remplacé par « compagnons ». Ses compagnons ont tous été 
gentiment recueillis par Christelle une dame très dévouée à Henri qui tient un 
refuge et il est au moins parti rassuré à leur sujet. (Merci aussi à Rémy qui a été 
très présent auprès d’Henri ces dernières semaines et merci à la journaliste 
Isabelle). 
Hier jeudi on devait Guy et moi, aller le voir à Baumes les Dames où il était en 
convalescence mais le sort en a décidé autrement… 
Il m’avait dit : Cet accident sur une route déserte, c’est la main du Diable. 
On dit qu’un poète ne meurt jamais …Henri, tonton Henri on t’aime et on ne 
t’oubliera jamais. 
Je terminerai par 2 phrases à lui, poignantes : 
La 1ere au dos d’une photo de la plage de Khereddine qu’il avait envoyée à 
mon père : 

« Au regard de cette photo vibrante j éprouve une immense 
tristesse et je pleure le bonheur d un paradis perdu… » 

La 2e phrase qu’il m a dite et répétée plusieurs fois pour que je la transcrive 
correctement et qu’il pensait très fort : 

« Vivre pour moi est un tel bonheur que je ne demande rien d 
autre. » 
 

 


